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KA fi a 
h.De MiLAN, le 8. Mei. 
gp o's trois premiers Tribunauz , 
les deux de Révifion,& celui 
de ‘Caffation, vienneht d'être 
organifés par des Deécrets du 
_Préfidens Bonaparte, en date 
de París le 15. Avril, & pu- 
$ bliés ici le 24. du même mois. 
Roplitution exigeolt le concours du 
NLbgijlatif dans cette opération ; mais 
kt de 1'Adminiftration de la Juftice a 
itu Chef-Magiftrat. ne pas permetire 
Mérer la mife en ativité des nouveaux 
aux fupérieurs jusqu'à.In première 
R de 'Affemblée Légiiative Zfalienne. 
Kk {a réonion, on effayera celté des 


Bes Sravans & des Négoctans,-qui fe 
Bet convoqués pour le 15, du coü- 
Mr un Décret du Préfident du 17. À- 
promulgué ici le go: fuivant, Ces 
K Formant la Repréfentation du Peu- 
bor Pezercice de fes “Droits: Politi- 
hont commenber de faire les notina- 
qui leur fout-déjà dévoluês par de- 
Fou autremeat. ee 
houveau Gouvernement de la petice 
ligue de Lucgues y-Grabli Hyver der- 
us les autpices dé CometiffsirëFran- 
tcers, ayoöt informé de fon Ital. 
Premier -Coniful dÈ'Feuhce , celui + cî 
Mpoodu de la maniète {oivante, 
BEARIS, le DL. Plaviôfe az ie. 
ÊR ro, Alorier €802.) : 
Pt apprin, par vorre Lettre das. Jan- 
Na, que vous aviez. nae. Corfitnuan 
Bve, & que vos. diffenfiats-domeftigues 
WE vere, pour faire plkce tun Gouver- 
BA Nattonal. Vous formeg;me pati Brat; 
B tranquitler, mertez- vous en garde con- 
“ gn de Folion „.& ne foyez animés 
e Ta grande idée de faire Ie banheur de 
Peuple, qui de zout tems set diftingué 
Pi amour pougie travail, & par la dou- 
Ne fon cars&örks Spysz aflarésda défir, 
PR , de vous vois beetenx. ”* 
Abous falu®. CSigud) BoNAPARTE.. 


bPatis;de 1. Prairial Car. Mai.) © 


KP. ja: première Seffion de cette Aflem- 
rès fon premier renouvellement par 
Wéme, wfni hier, te dermier Flaréal, 


Rollêges Fleftoraux des Propriétas- 


R Sefion extraordinaire -du Corps-Aé- 


WUMERO XLI 


OUVELLES POLITIQUES, 


E, le 28. Mai 1802. 





Les fix fematnes de fa durde feront à ja 
mais remarquables , par l'importance des 
Loix, qu'elles ont fält éclorre, parti les- 
quelies plufieurs de nature à donner à la 
“République une face nouvelle, Ne pou- 
vant foivre les nombreux travaux de la Lé- 
giflature avec éette célérité) avec laquelle 
ils viennent-de fe faccéder, qu'en les indie 
quant feulement, nous devons nous con 
tenter.encore de la {mple annonce de l'a. 
doption des Projets de la Loi concernant 
ie Tâbaec’, les Douanes, la Trafte.des Vi 
gres & le Régime dans les Colonies, ainfi 
que fùt-Vétehlilement de la Légion d'hon- 
geor 3: Affociation honorifigue plus que 
Cosps‚Misttairé, efpède d'Ordre des. méri- 
tesy auquel feront. nommés les Citoyens 
tes‘plus recourmändebles par leurs fervices 
envers la Patrie, fans exception de carriè- 
re, On fent-la délicatefle de cette mariès 
re „ par les rapprachemens qu'elle ‘fait nat. 
tre avec des Inftitutions , profcrites par les 
principes Répubticains. Le Gouvernement, 
doreur du Projet, a cherché à*y* cöncilier 
ces principes avec c@ qui lui pätoifoit de. 
ander le fentimênt National fur "honneur 
& Vintérêt de PEtat. Cependâánt ce Prpjet 
a interrompu la grande unanimité des qáti- 
Hérations def Allemblées-Légiflatives pen- 
dant toute.la dernière Seflion; il a été vi- 
Wweiment Eombattt,; & 88. Fribuns & 110. 
Léziflateurs \'ont rejerté , contré 56. & 166, 
deleurs Collègues, qul Pont approuvé, Le 
Traité d'Anriens a, enfin, réuni de beuveau 
toutes les .Voix diffidentes; &, de même 
que l'avoit fait le Tridunat , le Corps -Algi- 
eed afantionsé hier, à Punenimié de 285, 
Votans ‚les tóndicionsde la Paix avec 1’ An- 
gleterre. Couronnant' leurs travaux per cet 
te opération agréable,' Ia dernière de ta 
Seflion , Tes Légsfateurs Nout fait fuivre d'un 
Arrêté „portant “qu'il fera frappé une Mé. 
‚‚ daïlle à leurs freïx, pour confacrer la mé- 
‚, moîre da Traité d'Amiens & des Loix 
>) Importantes, rendeës pendent la Sefliog 
pe Extraordinatre, ” Cette Sefion-a éré 
fermée enfuite par fa leftare d'un Meffsge 
da Gouvernemeut, reladlf A la dirconftans 
ce, & par un Discóúts du Préfidenr. — Le 
Fournal offciel annonce aujourd'hui, “* que 
par fuiee du Traité de Lanertlle, & pour 


» fire Fapplicatfon des principes de ce 
Traité aux rapports Poliziques, qul €Xl- 
ftent entre la République Frangoife & 
S.A.S. le Duc de Wirtemberg, il a été 
conclu un Traité particulier entre Ja 
France & cette Puifance. Ce Traité 
Cajoute la même Feuil'e) a été figné le 
29. Floréal par le Citoyen Hauterive, 
Chef de Divifion des Relations-extérieu- 
res, & Mr. le Bsron de Normann, Vi- 
ce-Préfident de la Régence de ///ürtem- 
berg, nommés à cet effet Miniftres- Plé- 
nipotentiaires par les deux Gouverne- 
s, mens, ” L'avanc-dernier Numéro du 
Bfoniteur contient la Dépéche Télégraphigue 
„ge Breff, que voici. 
Baesr, le 29. Floréal (19. Mai.) 

‚‚, La Fidèle vient d'arriver de St. Do- 
-mingue, L'efmiral Villarer toit parti. Les 
Nouvelles de Sr, Domingue /ont bonnes, Le 
Quartier - Général étoit au Port- Républi- 
cain. Touffaint dfoit vivement pourfuivi, 
L'Efcadre de Fleffingue & celle du Havre 
étoient arrivées. L'drmêée avoit peu de 
Malades. Le Courier, porteur des Dépé- 
ches, vient de partir.” 

FIN des dêétails de ce qui s'eft paffé en- 
tre les premières Autorités Frangoifes 
fur la prorogation du Confulat 
de Ronaparte. 

On fe rappelte la. défignatiou , faite les or. 
& 22. Floréal parle Tribunat % te Corps- Lé- 
giflatif ; de Députatioas des plus folemuelles, 
pour exprimer au Gouvernement leur adhé- 
fion à la propcfirion, qu'il venoit de faire an 
Peuple, d'étever Bonaparte au Confulat per- 
pétuel. Le Premier-Conful étant allé dans 
ce moment à la Malmaifon, les deux Dépura- 
tions n'ont pu s'acquitter de leur commition 
avant kap:ès- midi da 24. Flordal, Renduës 
alors l’une & i’autse aux Tuileries, la Dépu- 
tation du Corps- Lég:flatif , compofée decent- 
deux Membres d'autaut de Dépertemers, fut 
jatroduite le première À l’Audience du Gou- 
wvernement. Le Citoyen Wiennot-Vaublanc, 
que cette Députation avoit choift pour Orateur , 
parlant aux Con/uls, “*les affara des r: grets 
des Légiflateurs d'avoir été obligés, par la 
natnre de leurs fonians , de laifTer au Sé- 
nat-Confervateur &K an Tribunat \initiati- 
ve de ta reconnoiffance Nationale ; il témoi- 
gna la fati-fattion da Corps-Légiflatif far 
Arrêté du Gouvernement, qui confacroit 
hommage rendu par le Premier-Coh/ul à 
la Souverzineté de la Nation; c'éroir à elle 
qu'il apparenoit de marquer les premières 
anrgee d'une Magiftrarure fi glorieufe, par 
ure Réfo'urion utile aux intérêts de la Ré- 
pubtique, raffurante pour le repos de l’'Eu- 
rope, autant qu“hovorable pour le Magi- 
frat illuftre qui en éroitl'abjer. ” Puis, 
Conful «n particulier 
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s'adreffant au Premier 
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Ja tête de la Députation, dit aux Con/ë 


‚pour le Zribunat voter fur Vexécutioë 







































le Citoyen Paublane dit au Chef- MIR 
» qu’après avoir regu de lui la Paixs & 
»-dans les circonftances les plus dh, 
»… On attendoit maiatenant de fes priaëd 
» de fes talens le plus haut degré de B 
» de profpéricé, aaquel un Peuple P 
venir par la Liberté Politique , 
‚… Religieufe, par l'Agriculture, le 
» ce, les: Arts de l'indattrie &% du! 
Bonaparte vépondit. © Les fentimers 
venez dexprimer, P cette Dipuiatior!g 
nelle, font pour le Gouwernement de 
Précieur de Veflime du Corps - Leg 1Ui4 
érd appellé à lu Magiftrature Suprèms 
c'rconflances telles, que be Peuple n â 
fer, dans le calme de la réflerion, lb; h 
de fon choix... . Alors la Républitj 
déchirde par la Guerre Civile; U Enté 
nagoit les Frontières; il n'y avoit pl45» 
curitd, ni Gouvernement: Dans unê 
ce choix apu ne parottre que le prod! 
lib4ré de fes alarmes. Aujourd'hui 1 
efk rérablie avec toutes les Puiffances vi 
ropes les Citoyens n'offrent plus q4é Hr, 
d'une Famille réunie; & lezpérienct: | 
ont faite de leur Gouvernement, les PE, 
rés fur la valeur de leur premierchoië, Tj 
manifeftent leur volonté dans toute IL , 
chift & dans toute fon indépendancts 
ra obéië: Quelle que foit ma deflinte? 
ful ou Citoyen, je n'exifterai que pour*” 
deur & la félicitd de ta France. ” 7 
Immédiatement après ta Dépuration dt 
Légiflatif „ les Confuls ont rega les d 
Tribuns, chargés en outre de dépofer € 
mains da Gouvernement les Votes indi 
des Meinbres de leur Corps fur la per mé 
du Confulat de Bonaparte, En les tr? 
tant, le Piéfident Chabot, qui fe troë, 


’s 


‚‚ Voter far cette grande Queftion ; 


du Voeu, qu”il avoit folemneltement « 
fa Séance du 16. Floréal; & il éroit col 
ble, fans doute, qa’ayant pris l'initial! } 
la mefnre, ìl fat auf la première à beer 
ter. Mais bienrô: ce Peuple tout eng 
manifefter fa Volonté fuprême; & COT 4 
ne s'empre feroit-il pas d'attacher à- fes 
nées, par le lien le plus durable, Por 
dont la valeur & le génie ont déjà É4U)} 
de prodiges; qui, tovjours Vainqued' 4 
tête des Armées, fut toujours grand &, 
nime à la tête du Gouvernement; qui, JE 
la Liberté publique, termina la Guerre | 
fanglante par la Paix la plus honorablé | 
blic la Morale & la Religion, ramenâ , 
& la fécuriré, & qui veur encore 2190 | 
tant de bienfaits celui de confacrer fa ae 
te entière au- bonheur de fos Concitof 
C'eft donc fur fes intérêcs les plus chef, 
le Peuple Frangois eft appellé à mett 
Voen; & c'eft- auf fous les rapports Â 

ues de la plus haute importance, Gu, 
eonfidérer la Propofition , qui tui eft fait l. 
Rommes à vie le Chef de fa. Magitiracdf: 




























Í btn verrz, que cette mefure afar-tout 
kn Diet d'aflurer le repos dont il a f grand 
ik de donner au Gouvernement la {tabí- 
ei fait fa Forces de calmer les inquiétu- 
iS Craintes fuc les événemens futurs ; 
amd pour jamais les prétentions & les 
\ pees de tous les Partis; de fixer, en uu 
4 Venir, & de Zerminer pour toujours 
oop Ktion, Tsls font les grands mocifs, 
4 détermine le Tribunat dans les Réfo- 
tande ila prifes; & fans doute la Na- 
fe Be entière les fanctionnera bientôt par 
ke es. kad 
gute autre confidération importante s'of- 
Ben aux Amis de lakibercé. Tropfou- 
hoi dant le cours de la Révolution, on 
' bo Invoqué la Souveraineté du Peuple 
rinse faire en fon nom les a@es les plas 
Kryies à fes droits: Aujourd'hui le pre- 
Rosittrarde la Nation demande lui-mé- 
kie ele foit confultée far la durée de fes 
Bin & ta Nation eft convoquée pour 
ijf fon Voeu! Que cet hommage écla- 
‘A Ssnveraineré du Peupie foit folem- 
Ent proclamé !* Mats qu'avoit-on befoin 
Be garantie nouvelle? Bonaparte a des 
KOP grandes & trop généreufes, pour 
lie jamais des principes likéraux, qui 
NN la Révolutian & fondé la Républi- 
Re; aime trop la véritable gloire, pour 
ep ltmais-par des abus de pouvoir la gloire 
nies qu'il s'eft acquife. En acceptant 
eur d'étre le Magiftrat Suprème des 
hels, il concracte de grandes obligations ; 
Srempliratoutes. Ea Nation, qui l'ap- 
la gouverner, eft libre & génêrenft ; 
Sara, il effermira fa L:berté, & ne 
U gui ne foit digne d'elle: Invefti de 


Rui dé'ègue, que pour la rendre heu- 
EX Mlorifante. Il diftinguera fes vérita- 
Klis, qui lui diront la vérité, d'avec 
teurs, qui chercheront à le tromper : 
Rt ,ourera des Hommes de bicn, quis 
Kâle la Revolution font intéreffés x la 
het Il fentira, qu’il eft de fon intérêt, 
ER, de f1 gloire, de.conferver aux Aato- 
ER Chargées de concourir avec lui à la for- 
| ed Loix de l'Etat, la digaité, la for- 
Ni: indépeadance , que doivent avoir les 
leurs d'un graad Péuple. Bonaparte, 
sémoire arrive glorieufe & fans repro- 
B Wu'à la Portériré la plus reculée; & ce 
ptit a vécu trop de quelgues années.” 
be, dû remarquer dans ce Discours des 
2» três-convenables de la part del’ Au- 


M,, Ufage qu'il ne celera d'en faire; ce 
hon être Pautre Voeu du Peuple , en pla- 
qiá toujours fa confiance dans fon Chef- 
Mit attuel. Ea Réponfe du Premier- 
la iaraague de la Députation du Zri- 
tenferimoit les tr&its Guivaass publiés 


@nce entière ; il n’ufera du Pouvoir „ 


Iera tonjours lmi-même; il voudra 


® jamais de Bonapartes, qu'on pourra: 


Qui la:première a offërt à Bonaparte un 
Permanent; l'expreffion de lattente: 


d'après mémoire. ** Ce almoignagt de af 
fetlion du Tribanateft précieuz au Gouverne- 
ment. . L'Union de tous les Corps de 'E- 
tat eft pour la Nation une garantie de fabi- 
litdé & de bonbeur. ... La marche du Gou- 
wernement fera confliamment dirigte dans Vin 
térbt du Peuple, d'où dérivent tous les Pour 
voiss , F pour qui feul travaillent tous les 
Gens de bien, * 


- De BruxeLres, de 3. Prairial (23. Mai.) 

Hier on a clos les Régieres, ouverts en 
cette Ville le 27. Flortal, pour recevoir les 
Votes des Citoyens fur la Qaeftion, “* fi 
‚… Napoléon Bonaparte fera Conful à vie. ek 
Notre nouvel Archevêque, Mr, de Rogue- 
laure, quoiqu'abfent encore de nos Con- 
trées, n'eft pas refté étranger à cette opé- 
ration. On en verra la preuve dans la Let- 
tre fuivante, adreffée de fa part au Cler- 
gé, dans un de ces Départemens, par PÁr- 
chi-Prêtre Huleu, de Mulinés: 


ENVITATION faite au Clergé du Dincèfe 
de Malines , dans le Département des 
Diux-Nêthes, au nom de M. Jean- Ar- 
mand Roguelaure , Archevlgue de Malines. 

MES CHERS-CONFRÈRES DANS LE SEIGNEUR-, 

‚, Ce n'eft pas ma voix que vous allez en- 
tendre, c'eft:la voix de JEAN-ARMAND, 
wotre Archevêgue, qui va bientôt fe rendre 
parmi vous comme votre Pafteur; il m'a de- 
mandé, par fa Leetre du 24. Floréal, de vou- 
loir faire pour lui, par forme d’exhortation 
ffaxernetle „ ce°qu’il feroit lui- même en vertu 
de fa Charge, comme votre Pafteur , enflam- 
mé de zèle pour le bien de la Pacrie, infépa- 
rab'e du bien de VEglife, s'il éroit déja ici. 
Or, MES CHEERS CONFRÈRES, Îa pro- 
fpérité, l'honneur % la goire de la Républis- 
que, & par conféquent le progrês, la beauté 
& la fptendeur de notre fainte Religian, ext 
gent impérienfement, que le Héros fevit con- 
fervé dans la première Magifrature; ce Hé- 
ros, qui a ajouté à fon nom immortel tout c@ 
qui s'eft opéré de glorieux dans l'Europe; cet 
Homme „ dont le Seigaeur tout-pu fant &© 
plein de miféricorde a pris la droite pour la 
joindre à.la droite du Vicaire de fon Fiìs na- 
tre Szigneur Fefns- Chriff, & qui a dinigé ces 
déux mains bieofaifantes pour relever fa fain - 
te Religion de la poulfière de l'igaomiaie, St 
da mépris dans laquelle elle étoit aife,.éplo- 
rée &-fans parole, honteufe &. presque fou- 
ftraite aux veux de fes Enfins;.cet Homme, 
dis-je, qui, depuis trois-ans, a commencé 
pourfaivi & achevé tout ce qu'on pourroit de- 
firer, pour la Paix, la-tranquillité, la jufti- 
ce & le bon ordre „ dans une République: 
la mieux-organifée; enfin cet Homme, dont 
Ia main bienfaifante r'ouvre nos Eglifes, re- 
lève nos Autels, ranpelle les Minifices exilds, 
& rend au Culte Retligieux fa pompe, fa ii 
berré % fw publicités …. zr gu'il foië confer 
ut, je le répère, qne. Narovkon Dogs 


. 


worn e , Premier-Conful, le foutien & Îe- 
fpoir de la République, le reftaurateur & pre- 
teîteur de la Religion, foit confervé daos fa 
place jusqu'à fon dernier foupir, que le Sei- 
Bueur prolonge au-deià de nos jours! * 

» Il fuffira, fans doute, de vous avoir án- 
diquë ces voeux de. votre noyvel Archevêgue, 
pour vous engager non -feulement à conûgner 
“votre Voen perfonnel dans les Régîtres, ou- 

“ verts par<tout pour fa ré-Zle8ion du Premier- 
„Conful , mais encore pour vous déterminer à 
exciter efficacement tous les Fidòles à cet acte 

.d’équité ,-de reconnoiffance, & de zèle pour 

‚da Religion & la-Patrie. * . 

„‚ Je me plais à vous rappeller ici , avec no- 
stre Archevêgue, quelle étoit autrefois la joye 
de la Reépub!rque captive des Juwifs, quand le 
Beigneur a ffcitd Vefprit de Cyrus, Roi de 
Perle, K a:fait entendre fa voir Par tout Jon 
Royaume, même par écrit, permettaut que 


M. vaN DAALEN WertrTeEnrs, Libraire àrn.a Havr, vendra, le ot, Juin, 
des huit jours fuivans, une très- belle Bibliothèque de Livres curieus , en Hiftoire 
ie, Arts Militaire @ Heéraldique, Anttquitds &e.; des Atlat & Cartes Géografia 
Ouvrages d'Eftampes roliës & détachds, des Tableaux Pes comme auf} vn Cabint 
ftoire Naturelle, confiffant en près de 4ao. diverfes fortes de Bois exquis , de Bois 2! 
de Coguillages & Coguilles, parmi lesquels de très-rares; des InfeBes & autres AMA 
enfin „ des Infiramens & autres Curiofités, Le Catalogue Je diffribuë chez le fus -dit Lj 

J. vAn Tmorr, Libraire à LeyDE@, mettra en vente publique, ke 8. Juin 18 
jours Juivans , un Cólleion très -bion conditionnée & proprement-confervée de Lis 


les Enfans d'Zsraël s'en iroient “à. Je 
Pour relever ta Maifon du Seigneut ys 
beur a donné tous les Vafes Jacrés ». 
Prédéceffeur avoit émportés. Nauí 
ces merveilles du Seigneur fe renou®” 
nos jours: Dieu , oubliant fa colêrég 
fouvient que de fa mifgricorde , pour €£$ 
larmes defon Epoufe éplorée , par les #5 
Bonaparte; done, ce que Ìa' recon 
envers Cyrus exigeoït des. uifs fidèlef 
ligieux , rendons-leà notre Premier- 
életion à wie, fiddlitl, amour. ” _À 
MALINES le 29. Floréal an 10.63 
publique. (Signe) J.G. HurEs 
chi-Préêtse de Malintss4 
Il contingë d'arriver journelless 
Bruxelles des Emigrés, mais fur-Mô 
Eccléfiaftigaes Frarigois, qui rentre? 
leur Patrie en vertu de lV'Aâe d' 4m} 


















‘tis, Francois, Anglois, Allemands & Hollandois, en plufleurs Sciences & Arts 
jeure partie:confiflant en Ouvrages de Médecine, de Chirurgie, de Chymie', de BOW 
d'Hftoire- Naturelle, Economie @c: De méme qu'un Cabinet d”Hittoire -Na8 
confiffant en de très - beaux Coquillages, Oifeavx, Foffiles, Animaux en liqueurs, 
desquels fe trouvent plufieurs Pièces rares ainfì qu'une Machine Galvani-Voltsïque :. 
vaffembié par Mr. «..« «, Dofeur en Médecine. On pourra dans peu de joursd 
curer le Catalogue à 2. Soùs, chez les Libraires des Villes principales. 4 
A ba régnifition du Citoyen P. TJ. DELHAYB, en qualité de Curâteur 8 I'Hér& 
cente de Samutr Roricu, dgé de 76. ans, n4tif de Stockholm en Suêds, 
d'Anbe' van Daedelbeeck , morte en la Ville de Bruxelles Je 18. Pluviófe an Sef 
vrier 1802,) Ruë de la Fiancée 5me Se@ion No. 357, font cités tous fes Hérii 
Créanciers tant connus:qu’inconnus, à comparoftre le 1. Thermidor ( 20. Juillet) PP 
à dix heures du matin, devant J. L. de BafTerode, Homme de dot & Juge- der 
dit Bruxelles, Ruë des Boiteux zme Selon No, 613, pour 9 déduire leurs Droits: 
tentions à la dite Succeffion, à peine de défaut contre les Non-comparans aveef 
Kon au dit Curateur de proctder à V'entière liquidation de la Succefion fus-dite. _ } 
__siprds une longue indispofition, mon Eponx chéri, Mr. & Mre. T. H, TANS 
dictdë [ubitement ce foir , ayant paft les 66. ans, me laifant avec mes fx Enon 


Ja plus amère douleur fur fa'perte, * 7 
Árse Dn (Stgné) G.S9. Deurz Venve: TALE 


TWacENINGUE ce 20: Mal 1802, | 
‚Ha plúá à VEtre Suprère d'appeller à lut notre digne Père CnarLrs CHA N 
awjourd’kui après-midi, à d'dge de 59, ans @ 6. mois, après une Maladie de 
Neat en donnons conneiffance & mos Parens & aux Amis du Défunt , avec prière dé, „ 
Bwjrwenter notre doulfue par des Lettres de condelbance. …Â 
CN AMSTERDAM CE 23 Mal r8oa, … nn # 
 (Bigné) Danie CHANGUION , Fils de CrarLes, & au nom de mes Frères-& à 

d Mimoaunlonena ara aren en 2 8 Ä 
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WUMERO XLEI. NS | 5 
ÎLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 28. Mai 18o2. 


E HamBoure, le or. Mai. On apprend de Berlin, que le Prince Dolgeruc- 
ky, Adjudant - Général de l'Empereur de Rufie, a porté le 15. de ce mois à Sa 
ajefté Prufffenne la Nouvelle officiele de l'intention de fon Souverain de ve- 
ir prochainement à la rencontre du Roi à Maerme/. Le dernier Monarque doic 
Voir été follicité par une nouvelle Note très- prêffante ‘du Miniftre Eleétoral de 
he d'avoir égard, dans Vaffaire des Sécnlarifarions & lodemnités en Allemagne, 
IN ations de Sa Majsfté Britanniqgue fur les Evêchés de Jlildesheim & d'Osnadrug „ 
€ for Abbaye de Corvey. En attendant, les Princes de PEmpire, qui. traitenc 
dons ce de leurs Indemnictés, paroiffent déjà fort avancés dans ces Negocia- 
Ke On dit même finies entièrement pour ce qui regarde le Duc de Wirtemberg 
Ur de Bavière & te Margrave:de Bade. he enn B N 

SUITE des Nouvelles de Paris jusqu'au 1. Prairial Cor, Mat.) KEER 
in, CBVernement n'a pas laiffé échapper Voccafion de la clôture de la Seflion ex- 
gore du Corps- Légiflatif „ terminge hier, fans féliciter folemnellemeat. cette. Ás- 
Ur fes importans travaux, & l'inviter à la méditation de ceux, non moins inté- 
‘Qui lateendent encore À (a réunion ordinaire, après (x‚mois, Pour cet eiet, 
Aleillers- d'Etat. ont port à la derpière Ségrice des Legifgteurs un Menge Cons, 
‚pemoncé dans notre Gazette de ce jour,). dâns lequel étoient nommês (péciale- 
urtmiles Loix rendoës, ckllès fur les Chltes, Chr Íaftraêtion publique, & fur 
honneurs parmi les Loix à réndre, les Cades Ci il, Criminel, du Comíer: 

rde Procédure. Voici la teneur de ce Meflage, ly par le Confeiller Fourcroy, *” 
n° VENS LÉGISLATEBURS, Lórsque vóùs towchez an derme de cette Sefion eztia. 
Es ilefk doux pour les Confuls de la Képubligue d'apoir à fe flliciter avec vous, für 
Dlifement des travgux importans, gui en ont &t&J'apjet. Le aours de notre Révolutign, 
eb C'ailleurs en vicifitudes, n'a point offert de p riode marqute par des bvenemens Plus 
hese Sen méme tems plus rapprochds. „Dans Pefpace de peu de jours, vous aven dlevé 
: Umens, gui doivent influer fer les deflins-d'une. longue Poftérité. La France droit fans 
he cependant l'immenfe Majorité de fes Habitans avoient conforué leur Croyance: Wous 
ni uru à faire cefer cette étrange contradilion; & la Réligion foet triompbante de fes 
k, Klus belle & plus fainte après fes malheurs. L'Inftru&ion publique tangusfoits de 
k iënée sG 















) ndonnd, pour des erremêns inconnus, tes routes tractespar une longue cap 8 
ice des Citoyens'n'avoit pas fuivi les Légiflateurs dans cas efais hafardeux : Vous ave 
gtre fanblion à:ume Tol , dans taguella le Gouvärnemen? S'eft efforct de réunir les avan- 
Hi ‘ancienne discipline avec les Perfeltionnemens, dont le pragrds des-connoifances @ 
ir la pofibilitd. Vous avez accompli, vous avez aggrandile voeu-de lu Conftieutions 
Opkld aux Récompenfes Nationales, gu'elle décerne aux Gaerriers, uns étenduë @, umg 
ARE, d'dge en dae, allure dla Patrie une longue Juite de Héros & dé Sages. dinfis 
k Vos foins, la Religion, en Epurant les coeurs; la Science, en delairant les efpritss 
Mbenfes Civiquess'en ezcitant une g/nérenfe Emulation, vont opdrer, de concert ; le 
des moeurs & Lentier rétabliflement de Ordre Social. Cette Sefion, que des Loix fs 
“defirdes fufiroient pour rendre à jamais cllèbre, le devlent encore davantage par las 
Kk Traitd, gui termîne la Guerre entrê la France & ta Gtande-Brétaghe. Dejd de 
pres les canauz du Commerce fe font r'onverts; Uindufirie reprend une aBiditd nouwel. 
tpojst veprend fur-tout fas-falutaires influences; & les Confuls s'applaudifent de pom» 
4, iter aux befoins intériënrs de la République les refources, fe longtems confacrdes à 
iedre contre fes Ennemis. * ps k 
le, Ouwernement, dégagl d'un auf? grand objet de follicitude , voit erriver avec blaifr 
Ù de donner tous fes foins à l'amdlinration des Loix. Votre Seffon prochaine doir fairs 











PF: 


* Sa, 





le 
b 


ke SSalnd 


e 


France de ceiles, dont la ndcefitd a étd fentie dès les premiers fours de la Rémolution. 

1, Civil, ceux de la Procédure & du Commerce, Zes modifications que Vexplriencea 
hitrder comme indispenfables dans nos Loix Criminelles , mont erablir Enfin un Sy- 
bog klgiparion uniforme P fimplifié, dont les Annales de ta Furisbrudence n'ont encôrk 
ks Peremple chez aucun Peuple. Le Gouvernement a puifd Barsles anciennes Ordonnan- 
blus grand nombre des dispofitions fages, qui les rendoient recommandables aux veur 
Wij Confultess Ilya joint rout ce que les Loix nouvelles lui ont offert de bon © d'urile, 
ft waion de la fagefe des teens Paffés avec bes innovations heureufes, que ctïte mime fe 


gefe n'edt point desavouder, réfultera an enfemöle adapré à Vefprit de notre conpitëlì 
puklicaine, aux MOEUIS, aux habitudes, Gu génie particulier de notre Nation. 4 
du“ Code Civil & du Codedu Commerce ont dEjà été publiës, @& foumis, pour ainfi d 
discufion des Citoyens. Le Code Judiciaire E le Code Criminel, dont la rédaZion 4 In 
fide à des Hommes recommandables par leurs lumières, vous feront communiquês allez lij: 
que vous vuifiez les miéditer avec toute Vattension, qu'ezigent des matières auf imi 
& aufi compligubes. Chacun des quatre Codes formera probablemens un feul Frojtl 
ou, du moins, ils feront divifds en aufì peu de parties que la nature des chofes le P° 
Wous avez fenti vous-méme l'inconvtnient de moreeler de grands Ouvrages, qui dof? 
eonfidérés dans leur maffe, & dans lesquels des irségularités apparentes de dérail font DP 
ndceflaires au mérite reel de enfemble. Cette-marche donnera lieu à un examen plush 
tifé, & par conféquent plus conforme à Vefence des objets, fur lesquels vous durés é he 
eer: Hen réfultera dailleurs une Economie de tems, qui neft point àdédaigner, fi LOI}. 
pas de vul avec quelle ardeur bes Loix, dont il s'agit, font uttenduês, & combien AN 
tre Légiflation en rend la publication urgente & indispenfable. * 

„, Le Gouvernement, en reportant fous vos yeux la tdche que vous avez accomplits 
indiquant d'avance les objets far lesquels votre attention devra bientst fe fimer, fe Pl 
es communications intimes, à donner à la Francerun témoignage de Vefprit dé conffd 
d'harmonie, qui a prêfidé à vos dllibdrations. Retournex dans vos foyers, CIEOXE 
CISLATEURS; la confidération &@ là recnnoiflance de vos Concitoyens vous y GEN 
Allez vous y préparer pour une carrière nouvelles &, quand l'épogue margute par la 
ion vous rappellera dans cette augufbe enceinte, rapportez auprès du Gouvernement ! 
fon du voeu public, qu'il fera toujours jaloux de confulter, *° 


„ Avant de fe féparer , te Corps-Légiflatif a chargé fa Commiflion Adminiftrs! 
faire parvenir aux Confuls les Vores'de fes Membres fur la Queftion de la per? 
du Confulat de Bonaparte, Les Votes des Corps de la première Divifton Miticalof 
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même Queltion viennent d'êcre transmis par fon Commandant au Miniftre de la 
au moyen de la Lettre fuivante, * i n 
 CrrovYen MiNisTRe, Orgene des Corps, compofant la rre Divilfon Arilici jl 
honneur de vous remettre le Vote , Émis par chacun d'eux far cette Queftion: Napoljl 
aparte fera-t-il Confulà vie? A l'unanimité & avec laccen: du plus vif enthoufiasf 
ciers, Sous- Officiers & Soldats ont voté pour l'affirmative. Cé Voeu Ctoit autant d 
coeur que le fentimênt de leur reconnoiffance & de leur dévouement au Magiftrat ill 
cant de fois ffxa la Viâoire fous leurs Drapeaux, & à quileur Patrie doit le degré df 
de puiffaoce & de bonhrur, dont elle jovïr, TFelles font, CITOYEN MINISTR Ey 
preffions de leur attachement pour la Perfonne du Premier-Conf/ul. Je me fais un 
vous les transmetrre. °” "CSigné) Ep. MoRTIE 


es, En tmême tems qu'en France, tout en récabliffant le Culte public, on ar 
fes anciens abus de PEglife, le Roi d'Errurie a reftitué, par une Proctamatio® 
Avril, la plus grande étenduë de Jurisdition , au Souverain- Pontife fur les Or 
Hgieus , & aux Evêques fur le Clergé inférieur; déclaré les Biens Eccifiaftiquë’ 
Aables; foumis tous les Livres à la cenfore des Evêques, &c. Cette conduite 
veau Roi paroft avoir déplu beaucoup à ceux, qui l'ont créé; & le Journal off! 

as fair difficulté de répéter, dans une de fes dernières Feuilles, F Article fuivêd 
blié d'abord parle Journal des Arts, fous cette Rubrique: Etat des lumtères en TOS 

‚, La Civilifation en Toscane wien? de reculer de plufieurs Siècles; fon Roi seft mi 
tutèle des Prêétres. Puiffance Spirituelle illimitée , puiflance plcuniaire, puifJance de Pr 

ui rens les Biens du Clergé inaliënables; puiflance fur la penfêe, en la foumertant à ĳ 
des Evlgues; tout eft livré àPEglife; & le Pape, à l'inflar de fes Préddcefeurs, pel 
gré dépofer le nouveau Louis, s'il oft sécarter de Vobtiffance, qu'il a voude au Sain! 
La France vient d'admetirt, avec les plus fages Précautions, U Eglife dans VEtals 
Toscane vient de livrer l'Etat òl'Bglife; S ces belles Contrées, qui furens le bert 
Arts en Europe, ne mangueront pas d'en devenir le tombeau, fi le Créateur de cet Elf 
eppofe. Quel contrafle entre le Concordat de France, qui a presque réalifë les beau ! 
ja Philofopbie, # la Loi du Roi d’Etrurie, gui rappellel'ignoranceintoldrante dans JE 
On diroit, que fa démarcheefl la Satyre de la France, & que c'eft U’ Auteur du jout’ 
Deébars, gui a rédigé ce Monument de foibleffe & d'abfurdité. Du refe, quete génie ft f 
fes Autels font impérifables en France, & la fugeffe d' Alexandrefe hdte de les fonderen 


EXTRAIT d'une Lettre de Paris du a. Prairial (22. Mai.) 
‚‚ Les Dépéches de St. Domingue, dont le Télégraphe de Bref annonga le 29 
la réception dans Cé Port, font arrivées a Paris. Déja l'on peur juger de leur nat 


A tion, qui vient d'êcre faite de trois Rapports fueccMifs des Commandans de 
Lltion au Minittre de la Marine, Ce font:deux Leeures du Giönéral en chef Lee, 
date du 9. & du 26. Mars, & une de 'Amiral- Commandant #i//aret du 8, Avril, 
Ot clairement, que plufieurs des bruics finiftres, qui ont couru fur la (icuation 
Troupes à St. Domirgue, n'ont pas été tout-à-fait mal-fondés, En effec, it 
1 QWavantl'arrivéedes Renforts, transportés par les Kiscadres du avre & de Fles- 
PArmée Prangoife s'elt trouvée dans des circonftances difficiles, Tantôt elle a 
Ë ter avec le manque de Subfiftances; tantôt elle a éprouvé une perte confidérable „ 
Piniëtre défenfe des Voirs, affiégés dans le Pofte principal de la Créte-à- Pierrot; 
Pp disperfée, eyant À agir en beaucoup d'endroits à-la-fois, elle n'a pu empêcher 
fal Touflaint de s'avancer de nouveau, d'armer une feconde fois les Nègres de la 
pdk- Nord, & de reparoftre devant t8-Cap: Frangois. Lorsque la Capitale de V'ifle 
tcée aint &cattaqude même, le Général Leclerc étoit, lovin de-là, occupé encore 
ige de la Place de la Créte-à-Piervet, qui ne s’eft renduë qu’après trois fe- 
hb une réfiftance Surizufe. Heureufement, VAtmiral Villaret, mouillé à ta Rade 
| °,Put empécher alors, que cette Ville ne retombât entre les mains du Général 
AC Amiral, en metrant à terre tous tes Soldats de la Marine & 1200, Marelôts, 
Mrer avec cas Forces les progrês des Nègres, jusqu'à l'arrivée des Escadres du 
8 de Fleffingue. Les 5300. Hommes de Troupes de terre, débarqués fort- àe 
“Par elles, décidèrent bientôt Touffzint À la retraite; & tout a depuis changé 
en L'Amical Fillaret annonce, À la fin de fon Rapport, fon prochain retour 
d, France avec une partie de la Flotte, puisque, toutes les Côtes de Ia Colonie 
Atpouvoir de l'Armée, des Forces Navales ì nombreufes devenoient fuperfluês, 
he Avril, Amiral a effe&ué fon deffcin, ainfi qu'on l'apprend par une nouvelle 
eTélégraphigue de Brefl, en date d'hier, quì annonce fon arrivée de $#, Dormin- 
IN 8. Vaitlerux: Ce même Avis sjoute, que les Troupes avoient recommencé la 
Ry de Touffzint. Le Gönéral Leclerc a été bleffé lui-même, dans les forties de Ìa 
kOn Noire de Za Créte-à- Pierrot; le Siege de cette Place a également coûté deg 
ASA 4. Adjudens du Commandant en chef, & à 4. Généraux ; le nombre total des 
is, tués & bleTés en cette occafion , eft évalué parle Général Leelere à 500. Hommes, 
leype, le ar, Dat, Nous avons été priés d'inférer la Pétition fuivante, qui 
Aittre edref'ée au Tribunat de Paris par les Rentiers des nouveaux Départemens 
it de ta Lys & de PFscaut, formés de la Mandre. 
Mo vens TRrieuNs! Lajaftice, I'humani:é, la commifératton , tous les fentimens 
ht genéreux, demandent ict votre attention. Quand dans le tointain Encore on envifa- 
„afte projet de Métamorphofes, que préparoient les Légiflareurs de la France, Voeit 
de ne put s'empê-her d'appercevoir un amas immenfe de Viktimes, qu'on alloit im- 
plexécution du grand Sy(tème de la régénération Politique. La Conttitution y avoit 
» & jamais principe d'éguité ne fat placé & confacré pins à- propos dans la Toi fonda- 
d'ao Brat, que celui qui garantit “* l'inviolabili:ë de toutes les Proprié:és, on la jutte 
Woire de celles, dont la néceffité publique, légalement conftrée „exigeroirle facrifice. ** 
efont die les Reatiers, il ve durera pas toujours ce tems, — où le Créancier de l’Eeat, 
er, qui iesqu'à-préfent a fupporté pour une fi grande parrle paids de la Guerre, le 
Mm, les Réquifi-ions, les Coatributions Militaires, VEmprunt-forcé, celui de cent 
3» les Logemmens Militaires, Ies rembourfemens iniques en’ Aflignats, & tous les gen- 
à times & de vexations, erfantés dans le Rèzne de fa Terreur & par les Fru&idoriens , 
Ne da Grenier qui lui fert d'afyte: IL durera donc toujours ce Syttème d'anéanriffement , 
Ee à grands pas mon Pays à fa ruine, & moi au Tombeau! Non, cette exclamacion 
rule ne lui fera pas toujours permife; clie feroit un blasphème contre la juftice du 
ko ement Confulaire , avi régit les deftinges de PEmpire Frangois, depuis l’immortelle 
da 18. Brumaire aa 3, & contre Villuftre & valeureux Napollon Bonaparte , premies 
RAS Héros pacificateur, & leur premier Magitrat. * 
N befoin a obligé, à diffirentes époques … les Souverains d'avoir recours k des Emprunts 
de Levées, qu'ils affuroient fur leurs Biens Domanisux, ou qu’ils hypothéguoient fus 
8 & Subfides, qui leur étoient accordés par leurs Sajers, fonvent par ceux mêmes, 
Tl faifoient cette avance Financière. L'impoâtion de ces Aides & Subfides, le recnuvre- 
hit Revenus Domaniaux, ont eu lieu dans Îa Province de Flangre jusqu'au 1. Penad- 
ode Pan 5, époque de l'introduiou du nouveau Syftême d'Impofition, &, depuis la 
N es Troupes Républicaines dans la Belgigvé Jusqu'à cette date, le produit entier de 
Doâtions a été verfé dans ha Caife de la République. Cependant ancuu des C séam- 
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Giers, afignés & hypothéquês, n'a touché le cours de fes avances: Eh, combien de ci 
n'ont pas placé tout leur Fonds fur tes Etats de fa Province de Flandre, for les Vails” 
tellenies ! Ils étoient allurés fur les Impôts, Revenus ou Moyens-courants; ils étoif? 
és par des Okrois formels, & garantis par des Hypothègues exprefles; & ceci jes ) 
bienrefpe&ables, parce qu’ils entretenoient@n quelque facon une délibation, & ure eff 
transmiflion de Fonds. ‘Le recouvrement de ces Impôts & Revenus a derechef cont, 
qu'au 1. Weunddmiaire an 5, & la- République en a encaiffé tout le produit, fans quant? 
tier ait touché une Obole de fes intérêts. EHlélas , combien de ces Créanciers n’y ont pr 
tout leur vaillânt , leur fortune entière, la fabfiftance de leurs Femmes & Enfanst C# 
ple, dans les Siècles à venir, détournera les Adminiftrés.de confier leurs invérête ®, 
fät-il même dans le befoin le plus preflant! Les Fonds de ces Imrôts. at:oyés & fur, 
Capital, & le produit répondoit aux intérêts des Sommes levées; les Adminiftratioës 
pofoient chaque année féparément, cu les calculoient dans i'enfemb!e des Charges 
ftratives, en les comprenant ainfì dans le Contribatiou Foncière ou Territorsale de | 
Ht peut être commandé par la Loi foprême de l'ordre dans les Finances d’nne grandé. 
que les droits de tous les Créaaciers de l'Etat faient en définitif foumis à une Iquidsti 
daune & générale; mais, on le répétera éternellement, la faim ne s'ajourne pass | 
la jouïffance Nationale n'eft pas sjournée, la juftice ne peut pas \'ére davantage. 
indispenfable,'que des mefgres provifoires foutiennent la vie du malheureux Rentier!. 
lui pave les intérées échus; qu'on confulte les Adminiftrations locales , elles echt 
la juftice du Gouvernement. ** 

s Non, CiTOYENS TRIBUNS, vous n'afimilerez point les Rentiers Belges auf 
gois. Vous connoiffez trop les raifons de différence, qui militent en faveur des Rentiê 
ges, fousle rapport de la réunion d'un Pays, qui, en déduifant la valeur de fa Créf 

a Somme de fes Domaines , auroit encore mis notoirement en fociété avec Ìa Républid 
Waffe d'aBif, dans une proportion infniment fupérieure à celle de la France dans fe 
tes plus heureux. Nous nous bornerons à invoquer la juftice du Fribunat & du GO, 
ment fur une mefure d'équité plus qu’évidente. Il eft de principe, que les Peuples £ 
ne font fojets acx Loix du Vainqueur, qu’après qu'un Traité: de- Paix définitif a coof 
dernier dans fa Conquête; c'eft une Loi éternel'e , qui fait partie du Code du Pig 
Gens, & qu'on ne frauroit vioier impunément; ““ or les arrérages doivent être fold 
2 qu'an Traité de Luyneville. *” | 
‚Le Rentier, qui .végête dans lefpoir de vos vertus, qui attend de vous un baumé 
Jateur, ne commerga pas fes Rentes; fi, de tems à autre , la faim & les vils Agioteuf' 
arrachèrent une, il conferva le refte; il efpère Îa reftauration d'un tiere facré, il Hat 
Ta :fagetle. Sì, par les Traités folemnels de Campo - Formio & de Luneville , la Belgiff 
défnitivemear unie à l'Empire dont desormais elle fait partie intégrante, le Gouvê 
& le grand Conful admettroient-ils la joftice barbare de facrifier à des convenances | 
res une juftice évidente, une juftice dúë à un Million d’Individus, qui, ayant apport 
Ala République un fuperbe Patrimoine, le Sol le plus beau & le plus fertile , loin ' 
mis au partage des biens & des maux, en feroient le premier jour expulfés, nus, errd 
talement dépouillés. Seroit-ce-là cette Fraternité % Ie bonheur, qu’on nous a jur s 
Pae de réunion (9. Venddmiaire an 4.) & VARe Conftitutiounel? Et la Réunion elle; l 
n’auroit-elle eu pour motif que cesui de nous dépouiller de nos Créances & de les rend 
Jes: Et aliéncroit-on , avec autant d'impolitique & d'iniquité, tous les efprits de cé* | 
Coutré:s, au détriment des liaifons & de lappui folide, qu'un Gouvernement ju el, 
d'en attendre! Non, Ci TOYENS TRIBUNS, nous aimons à le croire, les Loix ifli| 
fes, que les circonftances de la Révolution ont impofées, font paflées & déjà loin ; % f 
ple Frangois, en (ignant d'une main la Conftitution de l’an 8, a fonné de l'autre nel, 
principes. Oui, les facrifices immenfes & de tant de genre, que la Révolution nous 
da, ne feront pas vains; & le Héros du Siècle, en difant que la Révolution étoit finié 4 
née de St. Cloud 18. Brumaire, ) exprima fon refpeÂ pour les Propriétés, & prit Ee 
ment de guérir les cicatrices, que la Révolution avoit caufées. Nans vousinvitons do?é 
TOYENS TRIBUNS, a déclarer, *“ que Article VIJL. du Traité de Zuneville, qUl, 
s, le psyement des Daites refpeêt ves entre les Parties-Contraftantes, aura fon effet 7 
…, Belgigue, & queles Rentiers Belges feront payés , commel’autre Partie- Contractanté’ 
„‚ pereur & Roi, folde les Créances, prifes à fa charge par le dit Traité: © (A&ions Ï 
Banque de Vienne, Levées faites chez Mme la Veuve de Nettine & Fils pour compté de 
‘pereur, Daas d'Argenterie , Credit- Leningen de 1788. & 1789.) Cette DiScifion, noï 
tendors de la juftice & de l'équité. ”  Sulut & refpel. 

GAAND, ce 15. Floréal an zo. (5. Mai 1802.) (Sutvent les Signarur® 
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